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In addition two nomenclatural changes were made:

- Ranunculus x lacerus Bell, nothosubsp. valesiacus (Suter) Huber,
comb, et stat. nov. R. kuepferi Greuter & Bürdet x R. aconitifolius

L.; 2n 40)

- Ranunculus kuepferi Greuter & Bürdet subsp. orientalis Huber,
nom. nov.

RESUME

Dans ce travail, l'origine hybride des renoncules énigmatiques et jusqu'à
présent encore controversés est démontrée à l'aide d'un matériel important.

1. Une phase préalable à l'éclaircissement du problème de ces hybrides a été

l'étude en détail du taxon collectif Ranunculus aconitifolius L. s.l. qui
participe en tant que parent (chap. 5): il contient deux espèces proches qui
autrefois n'étaient généralement pas distinguées: R. aconitifolius L. s.

str. et R. platanifolius L. Les deux espèces sont diploïdes (2n 16),
sexuelles et forment assez souvent aussi entre elles des hybrides diploïdes
à fertilité réduite.

2. Les combinaisons hybrides suivantes, présentées en détail, sont
étonnantes:

- Ranunculus kuepferi Greuter & Bürdet x R. aconitifolius L. s.l.

(chap. 6)

- Ranunculus kuepferi Greuter & Bürdet x R. seguieri Vili. (chap. 7)
- Ranunculus parnassifolius L. x R. seguieri Vili. (chap. 8).

a. Les trois combinaisons sont particulièrement surprenantes parce que
les parents sont extrêmement contraires dans leurs caractères

morphologiques: R. kuepferi a des feuilles étroitement lancéolées,
entières, et a le plus souvent 5-25 cm de haut, une tige non ramifiée et
1 fleur; R. aconitifolius s.l. a des feuilles à 5-7 angles divisées
radialement avec des segments non divisés ou divisés grossièrement, a

le plus souvent une hauteur de 15-120 cm et est pluriramifié; R.

seguieri a également des feuilles à 5-7 angles divisées radialement,
mais avec des segments finement divisés, n'a que 3-15 cm de haut et 1-

10 fleurs, tandis que R. parnassifolius a des feuilles elliptiquement
lancéolées à arrondies, mais comme R. kuepferi entières et
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ressemble à cette espèce aussi dans d'autres caractères. Les hybrides
ont selon leur niveau de ploïdie, des feuilles aux formes
intermédiaires les plus variées. Les caractères morphologiques de tous les

taxa de parents et d'hybrides sont présentés non seulement dans les

diagnoses (chap. 5.1, 6.1, 7.1, 8.1), mais également dans une clé de

détermination qui contient en outre d'autres espèces de renoncules à

fleurs blanches (chap. 4).
b. Le comportement phytosociologique et écologique des hybrides a été

comparé à celui des parents à l'aide de relevés de végétation, de

valeurs indicatrices écologiques et d'observations sur place (chap. 5.2,

6.2, 7.2, 8.2).

c. Les hybrides étonnants se trouvent à plusieurs stations naturelles. La

répartition géographique des taxa est indiquée et présentée sur des

cartes comparatives (chap. 5.3, 6.3, 7.3, 8.3).
d. Une attention particulière a été portée aux enquêtes cytologiques. Le

nombre de chromosomes somatiques a été déterminé chez toutes les

espèces de parents ainsi que toutes les combinaisons d'hybrides
provenant de plusieurs stations: Alors que R. aconitifolius s.l. et R.

seguieri sont toujours diploïdes (2n 16), R. kuepferi, R.

parnassifolius et les différents hybrides avec ces deux espèces
existent en plusieurs niveaux de ploïdie (2n 16, 24, 32, 40); seules

les races diploïdes sont sexuelles, les polyploïdes étant apomictiques
(chap. 5.4, 6.4, 7.4, 8.4). L'existence de nombres chromosomiques
polyploïdes liée à la reproduction apomictique est d'un intérêt
particulier et a des conséquences décisives sur la morphologie des

hybrides.
Des nombres aneuploïdes ont été observés chez 4 plantes (chap. 6.4,

7.4). Des endomitoses ont été également constatées (chap. 3.2.2). Le

chromosome-banding n'a pas donné de résultats utilisables pour la

taxonomie (chap. 3.2.3).

e. Il résulte des enquêtes de pollen (chap. 5.5, 6.5, 7.5, 8.5) et des

nombreux essais de pollinisation (chap. 5.6, 6.6, 7.6, 8.6) que tous les

hybrides étudiés ont une fertilité réduite allant jusqu'à une stérilité
quasiment complète. Il a été possible de produire expérimentellement
plusieurs taxa d'hybrides existants dans la nature. La germination
n'ayant pu être accélérée par différentes méthodes artificielles (chap.
3.5) et le développement des jeunes plantes s'étalant généralement sur

plusieurs années, la caractérisation de nombreux descendants est
encore incomplète.
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3. L'existence de plusieurs hybrides douteux cités dans la littérature a été

examinée, et différentes possibilités d'hybridisation supplémentaires
entre des espèces de renoncules à fleurs blanches ont été testées (chap. 9):
des croisements de R. aconitifolius L. s.l. avec R. pyrenaeus L. et avec
R. angustifolius DC, avec R. seguieri Vili., avec R. alpestris L., avec
R. glacialis L. et avec R. gramineus L. ainsi que R. alpestris L. x R.

glacialis L. et Callianthemum coriandrifolium Rchb. x R. glacialis L.
Seule la combinaison R. aconitifolius x R. angustifolius a pu être mise

en évidence par l'expérience; cependant elle n'a pas été trouvée dans la
nature.

4. La nomenclature des taxa a été clarifiée; des synonymes sont ajoutés aux

noms corrects (chap. 5.1, 6.1,7.1, 8.1). Cinq taxa d'hybrides sont décrits:

- Ranunculus x intermediifolius Huber, hybr. nov. R. aconiti¬

folius h. x R. platanifolius L.)
- Ranunculus x scissus Huber, hybr. nov. R. kuepferi Greuter &

Bürdet x R. platanifolius L.)
- Ranunculus x scissus Huber nothosubsp. disjunctus Huber,

nsubsp. nov. R. kuepferi Greuter & Bürdet x R. platanifolius L.;
2n 32, 40)

- Ranunculus x digeneus Kemer ex Huber, hybr. nov. R. parnassifolius

L. x R. seguieri Vili.)
- Ranunculus x digeneus Kemer ex Huber nothosubsp. latemarensis

Huber, nsubsp. nov. R. parnassifolius L. x R. seguieri Vili.;
2n 40).

De plus, deux modifications de nomenclature ont été effectuées:

- Ranunculus x lacerus Bell, nothosubsp. valesiacus (Suter) Huber,
comb, et stat. nov. R. kuepferi Greuter & Bürdet x R. aconitifolius

L.; 2n 40)

- Ranunculus kuepferi Greuter & Bürdet subsp. orientalis Huber,
nom. nov.
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